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atant d'aeeurancee, boule-erd da Il Liberté, 
l".j, eattomM eor la «.annal M VMlaat 
deeceadre du tramway B i l l marche. 

Il ••«•( forteant cootualoenl a n et » 
r«çu ] M H I U aeeeeeelree t k a-armeela 
Tbietmut, place Rlcheba. 

— Le jeune Kle Pouran, 10 en», Mt tombe 
hier matin, dans la aiande-RIvlere, prie de 
l'allée dN Dondainea. Heureuaement, il a pu 
•u 4tre retiré a Jemi-aapbylle par KM. Car-
pent er et Baielne, roenuleiera, qui, par leurt 
eolna inlelltgeDti, ont réuni a le raettre bon 
de danger. 

Laa .o ie . — Conttaoca Tbellier, femme 
Ouervin, .<'. aoa, rue Hableu, a volé, a La 
Madeleine, chez Mme Laiabrecht, charcu
tière, uu morceau do lard pesant UJO gramme». 
De plus, i Lille, elle a'est emparée cher M. 

i Slappaert, 19, d' 
_„_ i de 150 francs, de deux drapa d» lit, 

quatre chemisée de femme et pluaienra bou-

LE NORD 
AonapiMM — Psodsi.1 q « M, Désiré Cordon 

t pria 3U frt 
voislu. If. Wuia Wyset 1M ayant i 

ï B , . . , smployée «a chemin de fer du 
Nord, revenant de Montigny, où «lit était 
elke voir ses parents, a éU victime d'une 
Uche agression de ta part du nommé" h ... 
sujet belge qui, aprôs uTolr ahoaé d'elle, a 
prjri la fuite. 

La gendarmerie a ouvert noe enquête. 
— Mercredi noir, deux indiv dus, qui ont 

d*ja eu plusieurs foîs maille à partir avec la 
Justice, les nommés Bergeot et Tinte Braise 
ont attaqué d'abord un tulllste de 50 ans rue 
de I Avenise-du-C.iftte*.u. l'ont roué de coups 
•t lui ont ouvert la tôle d'un coup de brique. 

Quelques heures plus tard, rue de Cambrai, 
ces deux mauvais Bujats s'adressaient a M. 
Hncout.lN ans et ne le Isisssont qu'après l'a
voir abîmé de COUpS. 

Hier matin, la police a ouvert noe enquête. 
Quand les agent* sont arrivés pour las arrê
ter, Bergeot et Tiste Braise se sont enfuis & 
travers champs du côté de Carniércs où on a 
perdu leurs traces 

L'état du luiliste est grive. 

Le erijDc de Mnocq-Nieurlet 
M I M en l iber té d« l'tnomlpé 

Nos lecteur» doivent ee rappeler de ce 
iiue, commis à Muncq-.\ eurlet, canton 

d'Ardras, f-ur lequel nous avons donné le-. 
détails les plus complets. Un nommé Robll-
lart était trouvé, le lundi du carnaval de celte 
année, gisant presqu'lnnnimô sur un chemin 
conduisant & Polincove ; i côté de lui se 
trouvait un bâton qui avait dû être linstru 

t du crime. Rohllltrl expirait quelques 
r pu auparavant, dé-

& Muneq-Nieurlet, dés la nouvelle du crime, 
mettait, après une première enquête, en état 
d'arrestation un apprenti menuisier du pays, 
Emile Vrolant, 17 ans. Vrolant qui se trou
vait dans le même estaminet que Robillart, 
la veille du crime, avait été vu le dernier 

rec celui-ci. 
L instruction de cette affaire était très dif

ficile à mener, cependant M. le juge d'ins
truction, avec toute l'activité qu'on lui con-

ait réussi a relever contre Vrolant 
les charges tes plus accablantes... Nous ne 
pouvons ea dire plus. 

M. le Procureur général, a Douai, a qui le 
dossier fut tnosmiB en communication, dé
cida qu'il n'y avait pas Heu de faire passer 
Vrolant en Oour d'assises, c'est alors qu'une 

D U N K E B Q U E 
- Comuifi complément de détails à es que nous 

avons dit hier d* U goélette Margot, voiel ce que 
U lettre d'un marin ds l'équip-ge d* ce navire 

" ° ï Œ ? u ' : * e r g o t , partis de Dwssrqas le 7 Le goélette __•;* ; / , . M , ,"* . 
. d e 4 lt tin ds 

Ce navire ajoute : (Depuis la "niai, : 

savais et froid avec vsnU N E . , . " W>g« 
continuellement, BOUS sommes entrés daim 

, mail j'ignore quand noua en sortirons, car 
— loques par les glaces, la goélette 

•que est ici tvec noua ainai que 
partis pour Islande en 

Agile, de Dunksrque 

! île 
• r-ttf 

L'année Wsi n 

t la go* eue 

i In Jeune-Léon fit 

mai* ttie-ir, »" 
Gauloise. <.« d<i 
80 tonnes de u 

•sent de. 
Grave accident de travail. — Jeudi msti 

4 neuf iienrbs, M. Verclyte Edouard, 19 sni 
tournallt-1', a été transporté i l'hôpital é la 
suite d un accident survenu à bord du vapeur 
« Afghanistan.;" amarré bassin de Freyc.net, 
darse 2. 

a vaillant t bord de ce l 
toute la tète en avant dans la 
hauteur de 5 à 
alona re< 

ntu-
11 doit avoir éprouvé 

__ internes, car le sang lui sortait 
par iës oreille*. Son état parait aasex grave, 

Vol — Un chariot epptrtenant i M. Williams 
a été dérobé sur ls p-Tt-

Une enquête est ouverts. 
Accident. — Jeudi rsatla vers 10 heur*-, un 

grava accident s'est preduft s'bord du vapeur an 
glais • Inglewood * amarré dires n' 1. 

M, Louis Taeeoeo, 36 ans. Journalier i Rosen 
ésel, a fait une enuis dans U cals ds es navire a< 
s'eat gravement ble.se « la tête et aux jambes. 

I] a été tr-neporte à l'hôpital, 
Salnt-PIerrehronq (hameau de la Biatade). 

PAS-DE-CALAIS 
A U R A S 

Au coCtiff*- — Les journaux e'érieaux de 
la région reproduisant à l'envl ls récit d' 

tentative de suicide d'un élève •« siiiagi 
d'Aaraa 

Il n'y a s haoJ ornent rien n exact dans cetta 
nouvelle. 

BAlNT-OMesen 
AaidrailRaj. — Jesn-Bapttete Bétourné 

journalier A Grand-Fort PhU ppe, qui a tué 
Tréngny, l'amant de sa famine, est renvoyé 
par la Chambre des mises en accusation de 
Dooai devant les assises qui s'ouvr ront le 37 
courant. 

Le nommé Charles Melchlor, journalier i 
Nortkerque, est également renvoyé devant les 
mêmes assisse, il set accusé d'attentats a la 

Incendié — Une remise et un hangar apparte-

oiture. âes banale et des inalrumsots aratoires 

Pertes flfiO francs, assnrée aux assurances géos-
ilea. Cause inconnue. 
Ardre*. — Le nommé Joiepli Ternajde. jour-

aller â Ardre» qui s tiré nn coups de revolver 
nr ia maltrawss. «ai renvoyé devant Isa ai ' 

merle de Fléchir 

r la jeûna M.. AgéeaslSa 

Pelletier que l'on obtient un soulagement 
" pide et la guârison. U n'en est pas de mène 
'eo les nouveaux sels minéraux proposés 
pois quelque temps ; l'eatomac se révolte 
uvant et des comptisalioaa du coté dn 
aor peuvent KO manifester. Les Capsules de 

Quinine de Pelletier ne donnent jamais lien 
de pareils accidents. USO 

m-lieu fut signée. 
rs de l'enquête, on apprit que Vr 
it, il y a quelque temps, porté i 

Au t 
faot a 
coup de houe au sieur Dandre, de Huncq-
Neurlet ; pour ce fait, Vrolant a été condam
né par le tribunal correctionnel & .0 jours de 
prison et 50 fr. d'amende. 

Vrolant ne sera mis en liberté qu'à l'expi
ration de cette peine. 

T R I B U N A U X 
rribunal correctionnel d* UIIB 

nel s jugé l 
l'bier, le tribunal correction 
surventes : 
MLLE 

Abus de confiance. — Il y a qnelqnt tempsL 
plu-iei.ru plaintes furpni dêpoiéea au Parquet con
tre un ancien agent d'affaires de Lille, ls nommé 

payer leurs créanciers jem 
i de tiambier, pour 

t au bureau as recrutement, Orombe 
sitlon au jugement qui ayail été prononcé contre 

son affaire revenait hier devant U correction
nelle MM. Gombart, Trillet, Coltigniei et Mlle 
Lebbs viennent déposer à la barre. Mlle Lebbe 

dit qu'il lui a détourné 
80o franc-. 

Le prévenu • faits qui lui sont repro-

tnintslére publie, 

lui-même. 

M. GnUuMriL. - -
quiert contre lui l'application de 1a lot. 

Crombez présente emuite aa défenta 
U demande en sa faveur des circonstances atté

nuantes et le bénéfice de la loi Berenger. 
le tribunal le condamne à un an de prison 

« f r . d'amende. 
HAUfiOURDIN 

Deux teunse voleurs 0.4 promettent. 
Masqaeliu, doute ana et Liotf béWk, lu 
•ont deei jeunes vù!*ari qui iront létQ. Dans II 
naît oWTS*"* s-semelt derrî^-U • • »onl ts'ro 

i Mus Baratte aprêa i _ ...seeeiadétt 
AO de hauteur, par un earreau de la 

cuisine, qu'il* avaient brisé après l'avoir p.éala-iprè 
blement enduit de savon vert. Usas la maison ils 
ont fracturé trois portes à l'aide d'i 
froid et ont fouillé onze meubles. Mme Baratte 
étant absente, avait eu -oin de, ne 
elle, aussi les jeunes voleurs ne trouvcrent-ils que 
8 otufa et un pot ds confiture. 

Deux jours avant, Debuck s'était Introduit dans 
le pensionnat londan et pendant que les élèves 
étaient au bain, avait soustrait à l'an d'eux, ' 
Houié, un porte monnaie contenant t francs. 

Le tribunal envoie Masquelin dans ans n 
de correction, quant i Debuck il est remis è ses 
parents, comme ayant agi ssna discernement, 

1 mois et KO ( M M d'amende, pour rreuJe. 

lemé. 1 mois, 10 fr. et & fr , soupe, dommages 
ivresse, — Charles Goret, 2 mois at & fr.. espi 
eh», outrages st ivresse, — Camille Vsadevuoseh 
1 mois , Aeguslin Uiagaaw, 8 moi : Charles dp-
somsrS mois; AméUs Psltyri, t mois; Nicolas 
Haïaaon, 1 mole, Julie Josée, 1 moU, pour iafrac-
Uonl un arrêté d'sxpi-

Tribunal correctionnel d'Amiens 
Notre confrère, M. G Raquet, direelsur du Prê

tres mgricole qui >e publie é Amiens, s fait pa-
-'•-- dans son journal, é la date du 27 mars 

jr, an article Intitulé : • Gaerre sus voleur* < 
Toujoara les marchands d'engrais » dsns lsqusl il 
prenait é péril un certain nombre d'induatnsla 
qu'il Indiquait eoaasaa venaanl très cher aux culti-
vataura. des engrais ssna «rende richesse et sans 
efneeeitè. 

L'un d'eux, M. Salles, crut utils i ses intérêts 
l'utilieer les diipostuons de ls loi sur la presse 

Curpoareuivre en diffamation et injure le diree-
ir du Progrèt agricole. 
Par l'organe ds son avocat, M' Démange, du 
rraau ds Paris, il réclsmait outre l'application 
i la lei nénale et 1 insertion du jugement à inter
nir dsns te Prûgrèi agricole, la même insertion 
.nalc Pt/it Journal, dans trois journaux de la 
•iiini'-. m journal du Noid, un de l'di-e et un 

Kl. Maxime Lecomte a présenté la défense du 
rogrés aoricole ei, vidant aon délibéré, la tribu-
J é'Aimena a rendu mercredi, un jugement con-
muaiit M. Raqnel é 50 fr. d'amende et à l'inser

tion uniqusmeot dans aon journal. 

n'es' plus en butte i ls 
contrefaçon que l'excel-

_ dL8-TRIl-LK», en raison 
t réputation bieu jottlaée d'ailleurs, do&i il 
dans le public, et dans ls corps médical ; 

i, Strigtr la marque. 
DANS TOUS LUS CAFÉS 

ta Pharmacie Leclercq, Grande-Plses; à 
l'Epicerie Centrale, rue Esquermoise, 

et cher les Batte»oaltairas 
T R I L L E S Friras, A Perpignan 

IPyrénéas Orientait») 

$mvelles à Ut gâta 
lin Instance de divorce. 

le président* que 

Au bord de la mer : 
M. Prudhomme s'adressant i aa hue : 
— Retourne-toi, Rosalie, voilé le soleil qui 

Wattreloi 
Sacré-CcsarK 8elomé, Tbumeenil, 

tTiavre C O N V O C A T 

a de la •CoMilia Rovibsfsiehne» prie ses 
xéeauints de bien vouloir se rendre au 

aiéga de la Société, le samedi 18 courant a 9 heures 
' sotl, pour répétition générale des choeurs qsi 

ront esecutao la dimanche 19 courant a S heures 
soir an Jardin Bsrbieux. 

i donné connaissance des sérénade* aux 
la Société. 

ereonne* désireuses de faire partie de U 
.____. sont priées de se rendre »n alége, place de 

la Gare, tous les samedis de 9 é 10 heures du soir. 
La Chambre syndical* dea ouvrier* fllenrs 
Mscbeurs de J iin* peignés p 
ciena membres d'aaaiater. 

raitscheurs de l.ina peignés prie ses membres et 
anciens membres d'assister, avec leur livret du 
syndicat, é la réunion générale extraordinaire qui 

i lieu le dimanche 19 juin é 9 heures du ma 

«tS)f-Otfl* *P « • • to s . l » 

e Latine SI. - Albert Salo-
mé, rue Lalayette 15, — Adrien Vanglabeke, rue 
CasselM. — Csrlo* Masnrel, boulevard de Paris 
78. — Pauline Honni, rue 4'Algsr 18. — Germaine 
Leclerco, rue Raeins lé. — Maris Denys, rue d'Al
ger, cour Usrcliol 5. - Csuill* M*»«ena, rue Wa-
Smmtt, — Maris Rybroeck, rue Dtcr^sas. -

ovteMU Floriîî, rtiç Je Toarnsl i*?, - J ^ -

iPéeêa, — Vi'̂ Of Bebruyna, fift an», rue 4c De-
. - J.-IÏ. Mang.iM , M» 

; Louis JDelport*. IJ4 

dee Ftldur 
Clotaire Penafi,78a St-Jean V-i. - Jaanui 

• Dam pierre 17. — Désir 

hUat-«lvil eU Toairt>olaa 

- Furnand Dupont, rueSta-Barhe. 
... Jtut, rue Delbôomie. — Georgea 

e Blanc-Seau. — Mari* Jonskaexa, rue 

Laaor. S ans, me Brua-Psl*. Mfaes d'A «étudie 

Maieesnces 
Alphonse Liaare, 
' -Se , U MarUért 

Léon Delooss, Petit Iounjsy. 
~ -Chsuin. - Alphonss Gt 

(ieriiiain* Danoell*. Lasou-

Du '.t au 18 juin 
- Léon Delooss, 

Ba*-Cheimn. — Alpin 
— (isriiiaio* Danoell -

renr — Alexis et Henri Dollé, jumeaux, aa&ef». 
lalIa-Plaee. — CiooTde 

iix. 21 mois, ne Pierre 
x. 3R ans 5 mois, 
Ktuile Dedeyoe, ê 

ris Vsnmssawn. 24 
rétinier. — Julis Piron. 1 

Catteau. — Juli 
nager., rue M 
d mois, même 

U mois, Sériel. 

Duthott, 

i Ira, Saint-Lié vin. 
isrlafoa ds 12 juin. — 

_____ Hum, liHeni, surveillant de fabfiqe* 
_ Ang-t* vanaverbeck, 18 ans, soigneuse. — AI-
fraé Hooet, 34 ans, tisserand st Aarélis Lefebvre. 

Henri I>ebeadrtagbiesL f9 ans 
11 mois, lissersnd, Hôpital. — Gustave Putman, 
34 mois. Crétiaisr 

• 

Maris Hoflfelinck,' 
César Dubrall*. -3 moi* ' 

i Rojrsls. -

PnbUnatloas d* 

'snaverback, 18 
j 3t ana, 

9-1 ans. tiasarsnde. 

Klal-rlvll de Uaaelles 

Mslssanoos. — Firmin Flamand, le Gagebert. 
Marthe Cornsrd, i.. — Arthur Lembreebt, la 

Décès. — Ërnaal Debakker, 40 ans, célibataire, 

Juillet 

Jsillet 
Novembre 

Total ds U tournée ! 
Tendance calme. 

Roncq. — Octavie Deamet, 

^a vie à outrance /.., 
re siècle de vie ê outrance, nous 

t ralaoa que la grande maladie d* 
ut, del homn 

Idiassment des f 

plses de et 
___ leotde lien 

jeunes QUee sa W rmettaient dea épousée rés 
la malernité, noi 

i-mptmtiq 

s, t'cM la névrose, c'eut l'a 

ls robu*<e_ al vigoureux qu 
'IcniseurM - l a pétris, de ea 
coloré, pleine* Je fores t 

»ii_'^,,M a lee maladie* ner-

t maladif, il oat un me

nue M. 
-, VU, 4 Bordeaux, envoie grasleuse-

ISDI. ei i on comprendra que le Rob Lechaax est 
la foie Isdéparntir incomparable, le fortifiant par 

egoaUswe, 
Dépoté Lule : Pharmacie du docteur Oatt, ru* 
sq-ertaoiss, «0 ; Fanvau ; Donts et C* , Coasne, 
isnnacia Centrale Ûobert et C*. — Deroabsix, 
ie Puébla. — A Tourcoing : MM. Bruneaa. Van-

aea_viUe. - A Valenciennes : M. Sabin-BoaW. -
A Fresnes ; la*. Bersiex, pharmacien. — A Msu-
bsage : If. Huart, pharmacien. — A Boulogne-sur-
Msr :t M^Dutsrtr*^ pbarmacisa. g A_ l_ni--sehotte, 
UdS' 

I de U Cour. — A Ls Basse*: 
c'en. — Toute* pharmacies. 

UN DESINFECTANT, 
dont on ne peut mettre en doute FeffcsncIteV 
puisqu'il a été officiellement admis dans ton 
Je-vitans ds Paru et dans eaux de la Mann* 
mil.fai>_,c'4*tl* Coaltar aaponlaé U Bsxn 
•as qualités aatai ni séantes et toniquaa le. 
Tendent inoomparable pour 1 Hyarian* d* 
la ToUette. 
U PL-COU S f. tH-POT DSRB TOUTES LU M 

rV *éjt*r «tf. e*n*raf*emmm. 

000 F, 

mr„. v. 
•wlaab,. It . 

lÔa-èK.. IV . 

IffiSf: ï : 
D-TA1L D » - I H T » 

..•» > 
ao.ooo . 
is.ora . 
16.000 • 

15.000 > 
«.(M) • 
&.OJ0 > 

00.000 • 
iruOOO • 
5.000 J 

Aualnliat . 
9.000 . 

Apre. Bonne 

Ja». 0.1a) 0jO jalll,., J.ûli m 

c,ntr.l B 
Ferrie,. 0.00 (M), ouvra, 0.00 0r0. avril « 00 0]<>. 

lal OHOOjO. Jula. 1.ÎJ là. lalllil i.'ij l|2 anal. 
.77 1,11; aepteabre l ia) 0|0. oaiobra t.800,0; 
enaaMke.t-oiO: « • ' aaai»»- 4 .»on . (aniaf 

npoaiala W ballaa 

BOURSES 
C01MERCIAL1S_ET AGRICOLES 

B.ilea, Grsises et Tearlein 

US, 1S juin — fMptehetpéeb 
M a a M i M e 

> • 1 8 8 -

SU-
39 !2 
37,-« 

PÉTROLES 
AIWESS I Pajé I Tao«a 

- -itae. 13 1/Jà-./. B8 / .a - , 

e « /» «Atfn tf.1 cÂereu. a- îjoun af M / M 
Uitpatr,potitt*rturl,t titoiUjp/ncfwiwa 

B U L L E T I N ^ L A I N I E R 
MAROHÉ S TERMS 

de Roub&ix-Tonrçoipg 
Bu lé J u i n " 

i Sarm 

ALCOOLS 
>ia - Mplclictfécialt 

»|ilrllMaa 

6 0 -
40 » 
i» 76 

CAFES 
Juillal 
Ao»l 
Septembre. 
Oeaobrc.... 
NoTambra.. 

Aoit 
Saplembra . 
Oeiobrë.... 

Meanbra.V 

CÉRÉALES 4 FARINES 

M.. M - B'iSB J..A (a m • { • 
Juillet— 03 05 Bl m i l dam.... 61.-0 Si S 

Maraue GorbaU 67 — 

n«a 
Coarea,.. t» 00 5366IJ.-A jt 10 M i s 

- I . . . «8 90 « - « . • „ • »i«0 S ' S 

1 40 1 » . 1 M 
I 1« 1 B i . B 
1 7» 1 W.VW 
i n i rs;i. . . 

BOURSE OE LILLE 
De 10 juin 

—aui.lt (TllUe « Maartemeaui 
LUH 1800. 11.1. - _Ula 1877, 1U|K - I. 

M». VU. - UapaneMaj la Hoei. 107.50. 

Ottifj IT.4êJ:.l aie. a- .A (9*0 t o i 11»;.» 
BaJtj.Urenaf, la 1(0, ei-cooLoa n- 66, ilnuai 
parla, »O0. - ua_ -OR , JUU. _ Eatarlîha; 
Nord) »-«. au». - l_iv,iSr«. la .1 «MaaTftBJ, 

llanain al Auzin (ai-oapon 

ïï.ll4ÎU*",-l'W,k"a,)"k- Ul'"'- —• 
Nord .'lame», aal «I rr. 

1er jarllet. - 1 

BULLETIN FINANCIER 
I*KJt_*_li . 

Le 8 0['i regagna ea parti, aon coatoa Itfc^a 
«J»* '» '» ' *rr»a av«r rote MO « . a M . T S k . 

t . Nni.Taaa cODllaue à aawtlar, 4 100.96, 
I . t I Jelnaor.l 4 MO.ao. 
La Hante i-liMM po.irauil i 

La»i HbUÛiruii oaeillaaj de OU i 019. 

I e Roaala aal oflert 4 ara. 

Lwla eMaii ju». . t ™ " 1 " ™ » » * ! aux porUitre de 

JiT.imS! * * •""" " r,J,M » » • " " ' 
li'Za^àf^LT' " " e U e a y . i . l . . , . f c 
patSauMt '*"*'' °' el de a taïUioaa t la 

î_ Ë S ' f î ^ L " »•»«- 4 1107. 
l.'ûf'iïZZ'$££"""* • «*. *>« M fr. d. 

- * *",Ù,U âeaerale raale lama 1105 ôa 
LeUrtdll Lyor-aia ait S,r__d4 aux «Mima 
Laelioii dai Imauablea la Franc - „ „ _ 

Le» Or-aal». tcoaoaaraile» Jalaal (>l 

IISSÊT 
L« COMPTOIR D | CHIKaa 

A. Pajot e t Ch. Lefebvre 
«•ta*«_ts_is.»#,„|i#l n.é$lmew^t 

PAIE, dis malntenaat 
tona lee couoons ^ra&^la at atraaawra 4aa_ 
le tfcui esi omcleUcDMat coruM. J ii.-L.~e~e 

Uaa. da jeamal l ' i m l r te KmiUU^Tnrnim,. 

'••earaai a, OIMUIMM 

'aaïUaloo da (•_«•»«• 4U Mtmfu-Tturftmt Ht 

L'OR E U E SANG 
PREMIÈRE PARTIE 

L A M O u i T q U l H A I T 

— Je vous jure, maasmoieells, que lou1 

oeci est sbsolument s4rieaX. NI mon Age, n1 

mon caractère n'sutorieent l'idée d'une ga 
rare ou d'une plaisanterie par trop déplacée. 
L'arcent oomptsnl n'e pas d'aulre proprié-
U re aue eelui qui le lient, — à moins de 
TOI. Or, je venu donnerai nn aete éu»>itaesnt 
mes dispositions foreoelles. Cet argeot e#t 
bien * moi, de droit innontnftabl* et incon-
teaté Votre fils en «era propriétaire sbsolu ; 
TOUS'tiendrez entre vos mains, quand U voue 
aJair-, le coffret contenant les cioq millions, plaira, le coam- e-»oi»u«u. _•» .i«ui_iiu»_., 
vome le dépoeerw oO ttm f N i *embiera: Au-
«une action de ma pert se seurait plus le re-
nreadre. Ce sers dons yn* |ffsire bien eUire, 
Men nette, bien irrévocebi*. 

Il msi-ta : 
— Refuser celte somme serai:, je pense, 

porter prej»d._* à rolrs Ils. Vous 1 aimes-
aeeen ponr ne pas lai refuser les bénéfices 
d'ans fortune énorme. Certes, votre beau ta
lent lui donnera i'eisnnoe, mais rien DS Tant 
aae rentes sol des. Aneqn »l£a, c'est l'exls 
Un ce briliente de* le début, assurée contre lee 
ennnis si grands, le* désillusion., les ran
cœurs ds l s mleére. 

Elle spprourait rsgueenesit de In tlU .11 
I*pf t : 

— Jt eomprendt qn* sel* TOUS surprenne 

Elle observa : 
pas, monsieur, et 

votre démarche... 
Il l'arrêta d'un geste. 
— Je suit un bon gentilhomme, honor_ù_le, 

libre. Derrière moi un passé tans une ride, 
eoneecré é In gestion ds mes biens. Devant 
mol nn avenir... qui dépendra nn peu de 
vous. Je voue prouverai que je sais un ga-
Isnt homme, qui i connu i quarante ans 
une passion... insurmontable, mais quint 
demende qu'à te dévouer. 

Marthe mnrmura : 
— Bu effet, j ai besoin de réfléchir. Vont 

TOUS rendes compte,.. 

- — Bt précisément ce qu* TOUS voulsz . ce 
que voue exigerez.., 

— Sera ce que vous m'accorderez. 
Peu é peu )e marquis devenait plat galant. 

J_4s yeux t'illuminaient, U as penchait vers 
Marthe, .ecspsble de maîtriser ea paaeion. 

Le jeune ari.s.C dit : 
— OequeJ* vont aoeord*rti. J* • * vols 

entrait alnrl dent ta vie. Elle pouvait 
1er aiuei cetta intrus on d'un étranger au re
gard mauvais, que pereonne ne lui préen-

- — -KlOliy», tait, qei était peut-être t 
en eventurfer, un voleur 

D'un autre &ÔU, Jean 4e Gond» c'sxpli-
qnaitsvee une clarté si franche, Il donnait 

tant de réffrancee, que Marthe n'omit le abandonnée ssus un regref, sans un mot 
chaeeer. Si c'était Trat, cela? Avsit-elle le 'd'espoir, je ne l'ai jamais revu et j'ai eu con-
droit de voler à «on Bit une fortune pareille? ' tre lui des colères haineuses, dee impréce-
Ouand même cet homme serait, —ce qu'or1 

pouvait espérer de mieux, — un gread tei 
goeur affolé d'amour, payant royalement ui oyal 

frlce, devsit-elle le repousser 1 
[sis il ne s'explique» pas assez sur les 

conditions. En échange de son don il voulait 
certainement autre chose qu'un peu d'espoir, 

— Enfin, monsieur, j * TCUX bien croire que 
Tout feres cadeau i mon enfant d'une fortune 
princlére... 

— Ohl bourgeois*! une fortune de petit 
parvenu ! . . é peine f 

— Mats je devrai accepter certaines condi 

m'interrompit 
— Je vais parler plus nettement enc 

auparavant, je voudrais vous adresser 
utile queetion. 

- Lequelle? 
Est-il possible que voua ne sachiez rien 

_,?n: qui ' 

frissons h ami 
je M peux pas vous dira, mol t beau comme 
n» D.eu l Ps conversation TOUS ravisaalt et 
vens élevait. On se sentaU emporté orée de 
lui, dans un taond* pnrtelt, dsns une com
munion de toute* '.ce énue ioWee. n m'* 

le fuir, si je pourrais m'empCcher de l'adtnt-

\jb marquis fronçait les sourcils. 
— Quelle puissance a-t-H donc? .-

. pas! je sais qae je n'ai Ja-

rttuel-, boas ou méchants. Lui, Il étaW 
lui. Sans cesse, dans ses discours, les Idées 
de liberté et d'égalité -«venaient, il ne son
geait qn'su triomphe de se. théorie*. 

— El ces théories ? 
— Ponvals-ie lee juger? Il voulait le bon

heur des humbles, jr ne me souviens plus 
bien. Tout ce que je TOUS redira u de lui 
vous paraîtrait odieusement banal : je voue-
répéterais des phrases courant tous les jour-

"- Lorsqu'il parlait on était pénétré d'un 

Jamais? Pas un moi 

d'idées. Depuis, 
on songeant é lui, je disais : le Semeur. Lui-
même s'appelait sinsi : le Semeur I 

M. de 1* Fueterit ne put réprimer un mou-
rement de «tapeur et de crainte. .V<-me il 
ouvrait la bouche pour crier : 

— Je le connais ! 
Maie H e* contint. 
Marthe l'interrogée, voysnt son trouble 

menoV Je m'attende sens r*w« * Tir* w o 

hisloir» e semblait marqué au sceau 
1res qui s'imposent. 
Non, msdemoleelle. 1*8 souvenirs que 
Invoquez me font mal. 
CestBurTos instances. Et maintenant, 

veille- médire.. . 
Le marqut- se levé : 
— Mademoiselle, je vous le répète, je vous 

serai reconnaissant de la moindre faveur. 
Pourtant, puisque voue détirez connaître mes 
ftlus intimes, mes plus chers souhaits,voici, 

des cinq millions que je remettrai 
' reste plue de cinq cent 

Quoi donc? 
(.es cinq cent mille francs. Ut dureront 

' raison de mille francs p u jour, et 

If* extases, les jalousies, les tort ares et lee 
i^ven-e des jeunn* « M . J t i c r u d e n û l à T e t a 
h tout I Si je voue aime ! 

Marthe le reg«da un moment. 
- Eh bien, nnen-leur de r-oudry.vût» ta

re/ ma répons « ee soir. 
Elle s'inclina. . 
U sortit. 

-i 'L*001?-1 •i
ll-î__h>r *-»«spérn«et. M pas 

risquer d entend** une de eoa rtttTrttw— 
dont 1M femmes sont ooulumiéros, «ni itou. 
bient le bonheur *~u>l)** von* Mniesil^i 

(l parut, fou dïgtrtH, a n l v i t i ï ï S S ' 
- Peut être ! mnrmnrait-U. Peut-Hrt, i l 

elle voulait t 
Il joignit las n_alns, allant au h a w d , m 

heurtant aux pBs*enla,pr»aiat kt nrsmJliM 
rues venues. 

Marthe s* laisse tomber d m nn N.aléa» 
latme U veille, au retour du bo|r s* Vlo-

les fauT frais. 
m'acceptiez pour . . ami, pour... je vous™" 
enfin, si noua pouvions demeurer ensemble 
-unie,.. on an f Non* serions riches, enviée. 
Voua auriez en mol un esclaTC. Voue pour
riez me chasser comme nn valet, car font 
serait a TOUS. I_n an I Et puis ja m'éloigu*-
rsi, le cœur pUln de soleil, esses riche de 
souvenir pour finir.nés jonrsdsts IneéUm ie-
semenU de mon passé) Je ne damtnderais 
plus rien 4 Dieu, ni A personnel Vout tra 
veilleriez et je voue regarderais ! 

Elle devint plue sérieuse euoaie, *t de
mande, levant M r lai eee beaux yeux dans 
lesquels s* lisaient cent pensées direnés t 

- Y?a« n-'ulmes donc Via l 
- Ûh t ma4evnol*«i*i J | De p,™ M T M I 

w ! 5 ! : i , , l - r ^ _ ' -» o l | Cnennv«cTouBl8 l je 

h al pins songé é rien, qu'éTons I J'ai connu 

*J , t ' u l e j - a n i H a U , l'antre lai offrait H t 
fotla-î. Celui aatalla . .«ai t u traitait m 
511a, calai ipil lVrayal t aa aeelaralt ao» 
eaaiael. 

~ " i.eUeilH: 

oM.;Ja~~X ~ "wd,é, ** '-*"-• 

lÂpackat à leur ajaoar la - > . . i w ï S e , A 
I«r^«-arl le-a'e) l4»f*,T .» . tp 0«raatfJ_>. 
pttr har cruna. 
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